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Resume. —Analyse complementaire et discussion sur deux especes de Cassipourea du Sud-

Cameroun : C. dinklagei (Engl.) Alston et C. zenkeri (Engl.) Alston. Description de C. pumila,

sp. nov. du Gabon. Les recoltes et les etudes des 60 demieres annees confirment la valeur des

quatre sous-genres etablis par Alston et precisent leurs delimitations. Mais aucun d'eux n'a

permis de classer ces trois especes dont 1'appartenance au genre n'est pas a contester. II a done

fallu creer trois sous-genres : Dinklageoweihea (Engl.) Floret, comb, nov., stat. nov., Zenker owei-

hea (Engl.) Floret, comb, nov., stat. nov. et Pumiloweihea Floret, subg. nov. Cette etude qui donne

lieu a des comparisons avec 1'organisation florale des autres genres de Macarisieae, propose

pour cette tribu un arbre phylogenique oii le genre Cassipourea apparait comme un groupe

polyphyletique.

Summary. —Discussion and newly completed description of two species of the genus

Cassipourea Aubl., namely C. dinklagei (Engl.) Alston and C. zenkeri (Engl.) Alston, both from

S. Cameroon. Description of C. pumila, sp. nov. from Gaboon. Collections and studies of the

60 last years corroborate the four subgenera established by Alston ( 1 925) and go further into

detail of their taxonomic delimitations : still none of them can accomodate the three species

discussed here, which indoubtedly belong to the genus Cassipourea itself. It thus becomes

necessary to establish three complementary subgenera : Dinklageoweihea (Engl.) Floret, comb,

nov., stat. nov., Zenkeroweihea (Engl.) Floret, comb, nov., stat. nov. and Pumiloweihea Floret,

subg. nov. This study compares the floral features of the seven subgenera with those of the other

members of Macarisieae. A phylogenic tree is proposed for this Tribe as a whole in which, the

genus Cassipourea appears as a polyphyletic group.

Jean-Jacques Floret, Laboratoire de Phanerogamic Museum national d'Histoire naturelle,

16, rue Button, 75005 Paris, France.

observation

espece Cassipourea pumila^ a necessite

insuffisantes

tions ont montre pour chacune de ces trois especes une combinaison particuliere des caracteres

floraux, dont Poriginalite conduit au paradoxe suivant : chacune appartient indubitablement

au genre Cassipourea mais aucune ne saurait, sinon artificiellement, etre classee dans Tun des

quatre sous-genres acceptes depuis la revision d' Alston (1925). La valeur de ceux-ci paraissait

contestable : elle fait l'objet d'une mise au point qui tient compte des materiaux et des travaux

posterieurs a cette revision et occupe la premiere partie de cette etude; elle permet de

comprendre le traitement propose pour chacune des trois especes dans la seconde partie.
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MISE

Dans sa revision du genre Cassipourea, Alston a etabli quatre sous-genres dans lesquels il

a classe les 62 especes qu'il reconnaissait :

subg. Cassipourea : 13 especes (Neotrop. : 9; Afrique : 4).

subg. Dactylopetalum (Benth.) Alston : 14 especes (Afrique 10; Mascareignes : 4).

subg. Lasiosepalum Alston : 3 especes (Afrique : 3).

subg. Weihea (Spreng.) Alston : 32 especes (Afrique : 26; Mascareignes : 5; Ceylan : 1).

Alston n'a pas laisse de definitions explicitement separees de ses sous-genres ; on peut les

reconstituer a partir de son preambule, de sa cle subgenerico-specifique et de ses descriptions

d'especes ; on per^oit alors que l'insuffisance du materiel dont il disposait, ainsi qu'un certain

manque de precision dans les descriptions des caracteres et de leur variation ne lui ont pas

permis de discerner tous les elements de diagnose susceptibles d'illustrer ses conceptions

taxonomiques. L'expose qui suit reprend Panalyse detaillee des caracteres de Finflorescence,

des pedicelles et surtout de la fleur et apporte sur leur variation, des corrections, des precisions

et quelques donnees nouvelles.

1. Les inflorescences.

Alston, non plus qu'ENGLER, n'a decrit d' inflorescence dans le genre Cassipourea.

Tulasne (1856) avait pourtant mentionne des cymes chez quelques especes malgaches

(actuellement dans le subg. Weihea)
;

j'ai decrit des cymes bipares chez deux representants

africains du meme sous-genre : bien que reduites, celles-ci montrent avec nettete plusieurs

Cependant, chez la majorite des Weih

nee est reduite a un glomerule porte

peut

cences plus developp>ees ou memedes nodoides multiflores volumineux, tels ceux de C. (D
barteri (Benth.) Alston. Tous les autres genres de la tribu des Macarisieae ont des cymes bi(

developpees. Les inflorescences reduites ou condensees, ainsi que les glomerules, observes dai

o
cyme

2. Les pedicelles.

Alston a inclus dans son appreciation de la longueur du pedicelle la base stipitee du

receptacle ; selon lui, ceux des subg. Lasiosepalum et Weihea sont articules au sommet, alors

que ceux des subg. Cassipourea et Dactylopetalum le sont au milieu : memeen adoptant sa

conception du pedicelle, on peut observer Tinverse chez quelques Cassipourea et chez plusieurs

1. Exclud. C. dinklagei et C. zenkeri.
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si

Weihea. Par contre, si on compare la longueur du pedicelle P (base stipitee exclue) a^

hauteur de la fleur fermee F (base stipitee inclue), on obtient les resultats suivants

subg. Cassipourea : P/F < 1, mais une espece americaine C.floribunda Cuatrec. a 0,8 < P/F < 2,2.

subg. Lasiosepalum : chez I'espece la plus repandue C. sericea, P/F est compris entre 1,3 et 2,4,

mais chez les 7 autres representants, P/F est toujours superieur a 2 et peut depasser 6.

subg. Weihea : P/F peut atteindre 1,2 chez C. leptoneura Floret, mais il est le plus souvent
inferieur a 1.

—subg. Dactylopetalum '

: P/F ne depasse pratiquement jamais 0,6.

Dans la pratique, les pedicelles ne permettent done de distinguer de maniere certaine que

le seul sous-genre Lasiosepalum, puisque le seul Cassipourea typique a fleur longipedicellee est

americain. La pauvrete du materiel et une conception imprecise du pedicelle ont prive Alston
du caractere le plus evident, sinon le meilleur, pour distinguer le seul des sous-genres qu'il ait

cree de novo (abstraction faite de C. zenkeri, cf. seconde partie).

3. Le calice.

Alston accordait la priorite a trois caracteres du calice : sa forme, son indentation et la

presence-absence d'un indument epais et soyeux couvrant toute sa face interne. Ce dernier

conserve encore actuellement toute sa valeur : cet indument est present chez tous les

Cassipourea typiques et tous les Lasiosepalum sans exception, alors qu'il est rigoureusement

absent chez tous les representants des Dactylopetalum et des Weihea. Par contre, la forme et

Findentation appellent quelques remarques :

Weihea

Weihea

plus souvent en direction du pedicelle.

i—subg. Cassipourea : Les dents sensiblement egales au tube s'ecartent apres l'anthese

mais le calice demeure campanuliforme chez toutes les especes, excepte C. (C.) floribunda ou
son indentation et sa forme sont comparables a celles des Lasiosepalum ; les autres cycles sont

ceux du sous-genre-type et il s'agit probablement d'un cas de convergence affectant le calice et

le pedicelle.

subg. Dactylopetalum (exclud. C. dinklagei et C. zenkeri) : Les dents 2a 3 fois plus

courtes que le tube, demeurent dressees apres l'anthese et le calice toujours campanuliforme est

le plus souvent cylindrique ; sur les vieilles fleurs, le gonflement de l'ovaire provoque une

dechirure au fond des sinus interdentaires qui accroit secondairement l'indentation jusqu'a la

mi-hauteur du calice.

On peut resumer les possibilites offertes par le calice pour distinguer les sous-genres par la

cle suivante :

1. Presence d'un indument interne epais et soyeux.

2. Dents egales- au tube, calice campanuliforme subg. Cassipourea
2'. Dents 2 fois plus longues que le tube, calice etale en etoile subg. Lasiosepalum

I. Exclud. C. Zenker

L
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1'. Absence d'un tel indument.
,

3. Dents 2 a 3 fois plus courtes que le tube, calice campanuhforme . subg. Dactylopetalum

v rvnt* ? a % fois nlus loneues aue le tube, calice etale en etoile subg. Weihea

Remarque : Cette cle convient au classement de toutes les especes

C.) floribunda (cf. plus haut) et les trois especes etudiees dan

4. Les petales.

Toutes les especes du genre ont un petale constitue de deux parties : l'onglet et les

appendices. Le materiel actuellement disponible permet d'en observer avec une precision

accrue les etats de caracteres non ou mal utilises par Alston et d'en percevoir davantage

l'interet au niveau subgenerique. Ce qui suit est le condense de mes propres observations.
*

—subg. Cassipourea : II existe une forte attenuation entre la partie distale de Ponglet qui,

nettement elargie, porte les appendices, et la base indivise etroite et sublineaire, souvent plus

longue ; l'onglet, ainsi nettement attenue en son milieu, est le seul qui merite vraiment le terme

« spathulata» qu' Alston utilise aussi pour celui de certains Dactylopetalum legerement elargi a

l'extremite. II parait le plus souvent glabre sur ses deux faces. Les appendices, toujours plus de

20, qui occupent toute la marge de la partie distale, ont done une insertion a la fois apicale et

laterale ; ils sont tres pubescents sauf chez C. subcordata Britt. ; Alston a bien decrit sur cette

espece des petales fimbries alors que sur toutes celles dont il a pu voir le petale il a vu des

petales lacinies
;

pour ma part, j'ai vu des fimbrilles chez toutes les especes que j'ai observees.

—subg. Lasiosepalum : L'onglet, toujours et parfois fortement pubescent sur sa face

dorsale, obovale ou oblanceole, ne montre aucune attenuation entre la partie distale qui porte

les appendices et la base indivise toujours nettement plus courte. Les appendices, toujours plus

de 22, sont de larges lanieres translucides munies d'une fine nervure mediane qui leur donne un

aspect foliace tres caracteristique ; les plus apicales sont plus longues que l'onglet et les

laterales decroissent en direction de la base ; les plus inferieures sont tres courtes et filiformes

;

quelques poils tres fins sont parfois visibles sur ces appendices qui le plus souvent paraissent

glabres. Leur foliarisation spectaculaire constitue actuellement le meilleur caractere du seul

sous-genre cree de novo par Alston qui ne Fa pas utilise pour trois raisons : commeEngler, »

n'a pas vu le petale de C. (L.) sericea (Engl.) Alston dont il n'a pu voir que le type (toutefois

Fisotype de Paris en possede) ; il a bien decrit celui de C. (L.) schizocalyx Wright (« laciniata

mais sans autre precision) ; quant a C. (L.) kamerunensis (Engl.) Alston, il a repris le terfltf

« multifimbriata » du protologue qui est manifestement errone puisque les petales presents sur

les specimens cites {Zenker 3059 et 31 18) possedent de larges lanieres uninervees.

—subg. Dactylopetalum ]

: L'onglet etroit sublineaire a obdeltoide porte des fimbrilles

tres fines en position strictement apicales. Le petale est entierement glabre et le nombre des

fimbrilles est plus souvent inferieur a 12.

»

I. Exclud. C. dinklagei et C. zenkeri.
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Weihea

ceux des Dactylopetalum alors que d'autres ont des petales plus larges a onglet oblanceole qui
porte des appendices plus nombreux (15 a 18) inseres en position apicale et sublaterale
(jusqu'au tiers superieur de l'onglet). Leur aspect parait toujours filiforme au faible
grossissement meme chez les especes ou un grossissement plus fort les montre parfois
nettement aplatis : ces lanieres ne sont en rien comparables a celles des Lasiosepalum et le

terme «laciniata» employe seul dans les deux cas ne peut traduire la difference.

5. L'androcee.

Dans le genre Cassipourea sensu Alston, l'androcee presente deux modes bien distincts :

l'un est caracterise par un nombre diamines egal a celui des pieces du perianthe dont une
moitie alterne avec les sepales et l'autre avec les petales; 1'autre comprend un nombre
d'etamines egal ou superieur a trois fois celui des sepales apparemment disposees en un seul
cycle, sans alternance definie avec les pieces du perianthe. L'un et l'autre modes sont
accompagnes de variations de la base de l'androcee qui semblent importantes pour la

systematique du genre.

—subg. Dactylopetalum (exclud. C. dinklagei et C. zenkeri) : Les etamines, le plus
souvent tres exsertes, sont toujours exactement 2 fois plus nombreuses que les dents du calice
quel que soit le nombre souvent variable de celles-ci. Alston avait compte environ 3 etamines
pour 1 sepale chez C. (D.) nodosa Alston et C. (D.) paradoxa Alston mais Lewis, qui a
reexamine leurs types, a montre qu'il s'agissait d'une erreur. Tous les representants sont done
diplostemones et leurs antheres sont oblongues et glabres. La diplostemonie s'accompagne
d'une structure particuliere de la base de l'androcee : un anneau continu forme par la base des
filets qui alternent regulierement avec un intervalle plus ou moins nettement lobe et un peu
charnu devenant rectiligne et mince avec 1'age de la fleur. Dans les boutons ou les jeunes fleurs,
les filets oppositisepales emergent de l'anneau en position externe alors que les filets

oppositipetales emergent sensiblement entre les lobes ou en position legerement interne. II y a
done 2 cycles d'etamines : un cycle externe oppose aux sepales et un cycle interne oppose aux
petales. Dans l'hypothese ou les lobes correspondent a un cycle staminal, chacun d'eux
equivaudrait a un demi staminode. Par rapport aux 2 cycles d'etamines, ce cycle de staminodes
est soit interne, soit intermediaire et peut etre oppose aux sepales ou aux petales. S'il est
interne, l'hypothese la plus simple est celle d'un androcee tricyclique :

Al = etamines opposees aux sepales
A2 = etamines opposees aux petales
A3 = staminodes bilobes opposes aux sepales

intermediaire

soit Al = etamines opposees aux sepales

A2 = staminodes bilobes opposes aux petales
A3 = disparu

A4 = etamines opposees aux petales

;
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—soit Al = etamines opposees aux sepales

A2 = disparu

A3 = staminodes bilobes opposes aux sepales

A4 = etamines opposees aux petales.

De ces trois hypotheses, la premiere est la plus simple sinon la plus plausible. Leur interet

est surtout d'etre des cibles proposees a la critique des etudes anatomiques et ontogenetiques

qu'elles pourraient eventuellement susciter. Quatre genres de la tribu des Macarisieae ont un

androcee dont la structure est manifestement comparable a celle des Dactylopetalum :

Blepharistemma Wall, ex Benth. de l'lnde, Comiphyton Floret d'Afrique equatoriale, Macarisia

Thou, de Madagascar et Anopyxis Pierre ex Engl. d'Afrique occidental et equatoriale ont un

androcee diplostemone dont les etamines alternent regulierement avec des elements interme-

diates soudes aux filets. Par contre ces elements sont absents dans le genre Sud-americain

Sterigmapetalum Kuhlm. : Fandrocee que j'ai observe sur le type de S. obovatum Kuhlm. (9

dioique) presentait 2 cycles d'etamines reduites formees de deux theques orbiculaires portees

par un filet aplati tres elargi vers la base ; les filets sont soudes entre eux sur plus de la moitie

de leur hauteur; la soudure marquee permet de distinguer avec nettete les filets du cycle

externe plus etroits et plus longs, opposes aux sepales, de ceux du cycle interne plus larges et

lobes

—subg. Cassipourea : Les etamines sont au moins 3 fois et le plus souvent 4 a 5 fois plus

nombreuses que les sepales. Les antheres oblongues et glabres (une touffe de poils tres courts

au sommet du connectif chez quelques especes) sont portees par des filets libres inseres en un

seul cercle, a Finterieur duquel se trouve une formation annulaire mince haute de 0,5 a 1 mm; .

la face externe de cet anneau porte des cannelures qui correspondent a l'impression de la base

des filets qui n'est jamais soudee ; sa marge superieure faiblement ondulee a diversement

decoupee ne montre aucun element en alternance reguliere avec les filets. Selon Juncosa
(comm. verb.), cet anneau n'est pas de nature staminale et procede d'une expansion du t

receptacle.

—subg. Lasiosepalum : Dans la revision de ce groupe qui sera publiee tres prochaine-

ment, je reconnais 8 especes. TouWs ont des antheres oblongues munies de longs poils flexueux

tres fins disperses sur toute la hauteur de leurs theques. Apres l'anthese, le sommet des

antheres ne depasse pas celui des dents etalees du calice car les filets demeurent relativement

courts. Toutes les especes, sauf C. (L.) le-testui Pellegr., ont un nombre d'etamines au moins 4

fois (le plus souvent 5 a 7 fois) celui des sepales et la base de leurs filets partiellement soudee a

la face externe d'un anneau, s'en separe a tous les niveaux ; la marge libre de celui-ci peut etre

rectiligne (C. (L.) kamerunensis ) ou le plus souvent munie de dents irregulierement disposees

par rapport aux filets ; Talternance dents-filets, parfois observee, se revele toujours tres

partielle dans une meme fleur et inconstante pour le meme individu ; les etamines

monstrueuses (antheres dissymetriques, doubles, uniques ou absentes) ne sont pas tres rares. B

n'est done pas exclu que le nombre eleve d'etamines resulte d'une multiplication secondaire. Le

cas du C. (L.) le-testui est remarquable : alors que les pedicelles, le calice, les petales, Fovaitf

et meme la pubescence des antheres sont typiques du sous-genre, Fandrocee est strictement

diplostemone et sa base, constitute par Falternance reguliere de filets et de lobes, est
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comparable a celle des Dactylopetalum et des autres genres de Macarisieae (excepte
Sterigmapetalum). L'hypothese d'une convergence est, de toute evidence, tres improbable : il

ne peut s'agir ici que de la conservation ou de la reapparition d'un etat de caractere proche de
Petat ancestral. Par consequent, Pandrocee pleiostemone des Lasiosepalum (et des Cassipourea
typiques) represente probablement des etats derives par rapport a celui des autres groupes
diplostemones (cf. subg. Dactylopetalum). Enfin, la soudure partielle de la base des filets a une
formation annulaire interne donne a penser que les Lasiosepalum exclusivement africains
pourraient provenir directement des Cassipourea typiques : Phyperthelie de leur pedicelle et la

foliarisation de leur petale seraient les indices d'une surevolution ; ce rameau aurait
concurrence en Afrique sa lignee d'origine ; en son absence, celle-ci a mieux reussi dans le

Nouveau Monde.

Weihea

et peut atteindre des valeurs plus elevees que chez Lasiosepalum. Les antheres sont oblongues
et glabres et leur sommet ne depasse generalement pas celui des dents etalees du calice apres
Panthese. Contrairement aux deux precedents, il n'existe pas d'anneau interne par rapport a
Pandrocee; on n'observe qu'une soudure generalement faible des filets par leur base;
toutefois, chez quelques especes, la base soudee des filets porte un faible bourrelet continu sur
sa face interne qui peut etre regarde comme un anneau interne regresse. II est possible que
Pandrocee des Weihea derive d'une forme Droche de celle des Ijisinxenalum

6. Le pistil.

permet
genres :

Cassipourea : 3-4(-5) loges

;

Lasiosepalum et Weihea : 3(-4) loges

;

Dactylopetalum (exclud. C dinklagei) : 2 loges

(D.)
carpellees et 9 fleurs 2-carpellees ; cette variation paratt independante de la merie du perianthe
car les deux premieres avaient un calice 7-mere alors que les neuf autres avaient un calice 5-8-

mere. La bicarpellie pratiquement constante des Dactylopetalum (sens, str.) confirme leur
etroite affinite avec le genre Comiphyton et les eloigne sensiblement du genre Blepharistemma.

rpell

Macarisia

Macarisieae
parait correspondre a un etat de caractere ancestral et Panisomerie a divers etats derives, dont
le plus evolue est Povaire biloculaire.

Les autres caracteres du pistil ne manifestent que des tendances plus ou moins nettes dans
chacun des sous-genres et ne fournissent pas d'element suffisamment constants pour les

distinguer.
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Conclusion : definitions et v a leur actuelle des sous-genres d
9ALSTON.

Au terme de cette mise au point, on peut definir chacun des sous-genres par une

combinaison de caracteres dont certains sont communs a plusieurs et d'autres particuliers a un

seul d'entre eux.

subg. Cassipourea :

fleurs en glomerules axillaires

;

pedicelles plus courts que la fleur fermee (sauf C. floribunda) ;

calice campanule : dents egales au tube (sauf C. floribunda), face interne couverte d'un indument

epais et soyeux

;

petale : onglet fortement spatule et fimbrilles nombreuses (20)

;

etamines ^ 3 pour 1 sepale, antheres oblongues a theques glabres

;

anneau intrastaminal non soude a la base des filets

;

ovaire a 3-4(-5) loges.

subg. Lasiosepalum Alston :

—fleurs en glomerules axillaires

;

fermee
calice etale en etoile : dents 2-3 fois plus longues que le tube, face interne couverte d'un indument
epais et soyeux

;

petale : onglet obovale, larges lanieres (20) foliacees et uninervees

;

etamines 3* 4 pour 1 sepale (sauf C. le-testui), antheres oblongues a theques pubescentes;—anneau intrastaminal soude a la base des filets

;

—ovaire a 3(-4) loges.

subg. Weihea (Spreng.) Alston :

—fleurs en glomerules axillaires ou en cymes reduites

;

fermee
calice etale en etoile : dents 2-3 fois plus longues que le tube, face interne sans indument epais et

soyeux

;

petale

filiformes

etamines ^ 3 pour 1 sepale, antheres oblongues a theques glabres, filets plus ou moins soudes par

leur base parfois avec un bourrelet interne continu

;

ovaire a 3(-4) loges.

(Benth zenkeri)

fleurs en glomerules axillaires souvent portes par des intumescences parfois volumineuses
(nodoVdes)

;

pedicelles plus courts que la fleur fermee;
calice campanule : dents 3-4 fois plus courtes que le tube, face interne glabre

;

petale : onglet etroitement lineaire, fimbrilles (jusqu'a 12) toutes apicales

;

etamines 2 pour 1 sepale, antheres oblongues a theques glabres, filets alternant regulierement avec

un lobe intermediaire soude a leur base;
ovaire a 2 loges.

confirme
taxonomique des sous-genres d'ALSTON : une meilleure connaissance de leurs limites et de leur

homogeneite porte a les considerer desormais commedes entites naturelles entre lesquelles #
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I

W

vu cependant deux especes, C. (C.)

floribunda et C. (L.)

le calice, 1'autre pa con formes

pendant

C. (C.) floribunda s'ecarte des Cassipourea typiques par des caracteres fluctuants qui

n'affectent que les proportions d'organes existants tandis que C. (L.) le-testui differe des

autres Lasiosepalum par des caracteres structuraux dont la realisation procede de mecanismes

morphogenetiques sans doute plus complexes. Le sous-genre Weihea a montre des variations

de l'inflorescence, du petale et de l'androcee qui ne paraissent pas compromettre son unite.

Enfin, le sous-genre Dactylopetalum ne retrouve une homogeneite satisfaisante que si,

contrairement a Alston, on exclut C. dinklagei et C. zenkeri, comme1'avait propose Lewis. Le

cas de ces deux especes sera traite dans la seconde partie.

SODS-GENRES

Seul C. pumila, espece nouvelle, fera Tobjet d'une description complete ; C. dinklagei et C.

zenkeri, dont les anciennes descriptions sont succinctes, donneront lieu a des complements et

des remarques fondes sur mes observations.

Cassipo Fig. I.

Pellegrin

Bull. (1955) : 159.

—Dactylopetalum dinklagei Engl., Bot. Jahrb. 40 : 54 (1907).

—Weihea dinklagei (Engl.) Engl., Pflanzenw. Afr. 3 (2) : 672 (1921), sekt. 4 —Dinklageoweihea Engl.

Les auteurs ont decrit cette espece comme« suffrutex humilis » ; une recolte recente (Bos

7164) mentionne un arbuste pouvant atteindre une hauteur de 2,5 m. Les stipules, non pas

lanceolees mais etroitement deltoides, montrent du cote interne une dizaine de cerocystes

ranges le long de la base. Les feuilles ont une texture membraneuse (exceptionnelle dans le

genre). Les nervures II, (6-7-)8-9(-10), fines et pubescentes, forment des boucles nettes suivies

d'arceaux decroissants vers la marge ; le reseau des nervilles n'est visible que par transparence.

L'inflorescence a ete assimilee a un pedicelle par Alston ; c'est en fait une petite cyme (Fig. 4)

le plus souvent masquee par une florule cryptogamique et les fleurs sont elles-memes

rigoureusement sessiles : la base stipitee de leur receptacle, longue de 0,5-1 mm, ne correspond

pas aux «pedicelli 1,5 mmlongi apice articulati » vus par cet auteur. La fleur, haute de 6-7 mm
est campanuliforme ; le calice exterieurement pubescent, glabre a Tinterieur, est divise en (4-)5-

6 lobes triangulaires sensiblement egaux au tube : ce calice est done « cassipoureen » par sa

forme et son indentation et « weiheen » par sa pubescence. L'onglet du petale, long de 5-6 mm,
est oblanceole commecelui de certains Weihea mais sa face externe est pubescente commechez

Lasiosepalum ; il porte sur la marge de sa moitie superieure plus de 40 fimbrilles glabres en

position aoicale et laterale : mes observations confirment celles d'ENGLER (« multifimbriata »)
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nfirment

ces appendices sont ceux d'un Cassipourea, alors que l'onglet est intermediaire entre celui des

Weihea et celui des Lasiosepalum.

L'androcee est diplostemone ; la base est semblable a celle des Dactylopetalum mais les

filets demeurent courts apres l'anthese et portent des antheres orbiculaires (0,3 mm) dont les

theques sont munies de longs poils flexueux comme ceux des Lasiosepalum ; des antheres

comparables se rencontrent chez C. zenkeri (voir plus loin) ; on trouve des antheres

orbiculaires chez Comiphyton et certaines chez Gynotrocheae (mais elles sont depourvues des

longs poils flexueux et fins caracteristiques de C. dinklagei, C. zenkeri et de tous les

Lasiosepalum sans exception).

L'ovaire subspherique (2 mmde diametre), couvert de longs poils dresses, est triloculare.

Son style, long de 4-5 mm, finement pubescent sur toute sa hauteur, se termine par un stigmate

trilobe tres legerement elargi ; situe a peu pres au memeniveau que le sommet des lobes du

calice, nettement au-dessus des antheres, son exsertion est de l'ordre de celle connue chez

plusieurs Cassipourea typiques auxquels 1'ensemble de ce pistil pourrait appartenir.

Le fruit, tres sommairement decrit par les auteurs, est une capsule ellipsoi'dale (7-9 x 4-

5 mm) a 3 sillons peu marques, munie de poils ascendants epars. Les loges sont separees par

des cloisons minces joignant les valves a une columelle triedrique epaisse. L'unique fruit

observe (Bos 7164) contenait 3 graines atrophiees, chacune noyee dans un arillode

normalement developpe et 3 graines mures longues de 5-6 mmdont le corps presente un raphe

bien marque du cote adaxial ; leur arillode, haut de 2 mm, est blanchatre cucule bilobe et

irregulierement plissote. Testa epais brun noiratre. L'albumen, jaunatre, 4x2 mm, plus lege

libere

l'un, 2 fois plus court que l'albumen, montre 2 cotyledons sans nervures et une radicule

brusquement coudee a l'extremite; l'autre occupe tout le plan median de l'albumen et

germination
perpendicul

Type
: Dinklage 765, Cameroun, Gross Batanga, fl., 5.10.1890 (holo-, B, delet. ; iso-, BMex HBG,

avec un dessin de von Brehmer
; photo-iso-, K, P).

, 26.6.1969, WAG; 7164, 2 km au Nord de
WAG; Dinklage 765 (voir types) ; Mildbraed

Bwambe

vu

Cette espece, endemique du Sud-Cameroun, est sympatrique de C. zenkeri dont l'androcee

est tres semblable. La diplostemonie parait justifier leur appartenance aux Dactylopetalum ;

Alston ne pouvait mettre en avant cet argument etant donne ses erreurs de comptage des

etamines de C. (D.) nodosa et C. (D.) paradoxa (cf. Lewis). Cependant tous les autres cycles

floraux et l'inflorescence l'opposent a tous les autres representants de ce sous-genre. Elle

ressemble aux Cassipourea typiques par la forme du calice, le petale et le pistil mais elle s'en

ecarte par l'absence d'indument interne et surtout par l'androcee et l'inflorescence. Son

classement dans les Lasiosepalum ou les Weihea serait encore plus arbitraire (le traitement

d'ENGLER parait aujourd'hui incomprehensible). Son appartenance au genre peut d'autant

moins etre contestee que sa fleur rassemble des etats de earar:tere« rnnnnc Hanc i^ c a crmcoenres

r »
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Fig. I.
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'

fru,t x 5 ; ,3
' Sra,ne vue '««-. 13. vue dors, x 5 ; 14, albumen et embrvon ienne x k



36

qui le composent. La conservation de ceux-ci demeurant acquise, les regies de la nomenclature

imposent la creation d'un nouveau sous-genre pour cette espece. Engler avait cree pour elle la

Weihea

Cassipourea :

Cassipourea subg. Dinklageoweihea (Engl.) Floret, stat. et comb. nov.

—Weihea sekt. 4 Dinklageoweihea Engl., Pflanzenw. Afr. 3 (2) : 672 (1921).—Cassipourea. subg. Dactylopetalum (Benth.) Alston, Kew Bull. (1925) : 271, pro parte quoad speciem

Cassipouream dinklagei (Engl.) Alston.

Species-typica : C. dinklagei (Engl.) Alston ; Basion. : Dactylopetalum dinklagei Engl. ; typus

Dinklage 765.

Diagnosis subgenerica : A Cassipoureae Aublet subgeneribus omnibus ceteris, hisdem characteribus

conjunctis differt : calyx glaber ad medium lobatus, petala multifimbriata t androcoeum diplostemoneum,
ovarium triloculare.

i

Cassipourea zenkeri (Engl.) Alston. —Fig. 2.

Kew Bull. (1925) : 271, sub subg. Dactylopetalum (Benth.) Alston ; Pellegrin, Not. Syst. 14 (4): »

298 (1952); Lewis, Kew Bull. (1955) : 159.

—Weihea zenkeri Engl., Bot. Jahrb. 54 : 365-366 (1917) ; Pflanzenw. Afr. 3 (2) : 612 (1921), sub sect.

Zenkeroweihea.

Arbuste haut de 5 m (Leeuwenberg 5028). Stipules longues de 4-5 mm, ovees lanceolees

arrondies au sommet, tot caduques, 9-12 cerocystes sur la ligne basale de leur face interne.

suberifies i

nervures II, 4-6, formant des boucles nettes suivies d'arceaux decroissants vers la marge

Fleurs, 2-6 par aisselle, apparemment fasciculees, en fait portees par un axe tres court

masque par les bractees et les bracteoles pubescentes dont la face interne glabre est munie de 2-

3 cerocystes a chaque extremite de la ligne basale. Pedicelles longs de 12-25 mmsoit 2-4 fois la

hauteur de la fleur fermee (cette espece peut facilement etre confondue avec un Lasiosepalurt

lors d'un examen superficiel). Receptacle comprenant une base stipitee haute de 1 mm
surmontee d'une partie cupuliforme haute de 0,5 mm. Calice 4-5-mere largement ouvert apre*

l'anthese, dents 2 fois plus longues que le tube ; leur forte concavite et leur nervure mediane

bien marquee s'opposent a leur etalement complet. La face externe du calice porte des poils

ascendants courts et epars ; la face interne est glabre a l'exception d'une etroite bande

formant

Weihea
petale

onglet relativement court et large, 3,5 x l mm, vaguement oblanceole et 9 lanieres larges mai ;

sans nervure un peu epaisses, inserees sur la marge du tiers distal de l'onglet. Un tel petale &
sans exemple dans le genre : le nombre des appendices evoque tout au plus celui de>

Dactylopetalum et leur largeur, celui des Lasiosepalum.
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L'androcee, diplostemone, ressemble beaucoup a celui de C. dinklagei par des antheres

orbiculaires qui portent une pubescence identique. La difference reside a la base de Tandrocee

:

les filets alternent avec des intervalles a marge non plus rectiligne mais nettement lobee ; apres

l'anthese, les filets opposes aux sepales sont nettement plus externes que les autres, alors que

chez C dinklagei (et les Dactylopetalum), ce fait ne peut etre observe qu'avant l'anthese le plus

souvent.

L'ovaire, a section transversale elliptique (1,5 x 1 mm), est biloculaire ; sa base est glabre

et sa moitie superieure couverte de poils dresses de plus en plus longs vers la base du style.

Ovules 2 par loge
;

placentation apicale ; funicule court et epais ; arillode formant un bourrelet

au sommet du corps ovulaire. Style long de 3-4 mmmuni de poils epars sur toute sa hauteur,

stigma te elargi, vaguement bilobe. Ce pistil est tres proche de celui des Dactylopetalum et n'en

differe que par le style relativement court.

Le fruit, pourtant present sur les recoltes de Zenker n'a pas ete vu par les auteurs :

capsule noiratre etroitement oblongue, 12x4 mm, 2 sillons longitudinaux peu marques, poils

epars sur toute la surface. Style et calice persistants. L'unique fruit observe contenait 2 graines

oblongues 8x2 mmapparemment developpees dont le corps brun noiratre est tres peu

recouvert par un arillode epais festonne a la base ; funicule court et epais fixe a une masse

infrastylaire blanchatre ; ces 2 graines etaient vides ; dans chaque fruit, la seconde loge

contenait 2 graines atrophiees dont Farillode est 2 fois plus reduit.

Lectotypification : Engler a cite dans le protologue 3 specimens Zenker 2879, 2912 et

4701. Je propose que ce dernier soit choisi comme lectotype pour le binome Weihea zenkeri

Engl, car il est le plus complet et plusieurs parts existent dans les principaux herbiers d'Europe

(Fholotype de Berlin a ete detruit pendant la Seconde Guerre Mondiale).

Unvald
10.1903, P; iso-, BM, G, K.

Materiel etudie (entierement Camerounais) : Leeuwenberg 5028, 60 km au S-O d'Eseka, 12 km a

PC) de Songbong, fl., 9.3.1965, WAG, K, P, YA ; MpomBenoit 262, bord de route & 3 km de Zingi

subdiv. de Knbi, fl., 26.3.1957, P, YA ; Zenker 100 (?), vallee du Lokindji, pres de Bipindi, fl.,

30.10.1918; 2879, 2887, 2912, Bipindi, fl., 3.1904, BR, BM, K, P; 4701 (cf. lectotype).

Cette espece, endemique du Sud-Cameroun, a ete recoltee dans les forets primaires de la

Region Atlantique. Elle semble sympatrique de C. dinklagei avec laquelle une affinite nette au

niveau de Tandrocee peut etre observee ; mais elle en differe par tous les autres cycles et ne

peut done etre classee dans le memesous-genre. Son ovaire biloculaire la rapproche encore

davantage des Dactylopetalum, de sorte que son traitement, fait par Alston, parait plus fonde

que pour C. dinklagei
; neanmoins, elle differe de tous les representants de ce sous-genre par les

pedicelles et la pubescence des antheres (qui caracterisent les Lasiosepalum), par le calice qu'

s'ecarte

peut eti

Weihea et par le petale

ne

Weihea
est repris dans une combinaison nouvelle avec un statut nouveau.
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Cassipo

Weihea sekt. 5 Zenkeroweihea Engl., Pflanzenw. Afr. 3 (2) : 672 (1921).
Cassipourea subg. Dactylopetalum (Benth.) Alston, Kew Bull. (1925) : 271, p.p. quoad speciem C.
zenkeri (Engl.) Alston.

Species-typica

4701.
Weihea

Diagnosis subgenerica : A Cassipoureae Aublet subgeneribus omnibus ceteris, his characteribus simul
conjuctis differ t : pedicellus quamflos duplo longior, calyx patens lobis quam tubus duplo longioribus, petala
paucilaciniata, androcoeum diplostemoneum antheris orbicularibus ciiiatis, ovarium biloculare.

Cassipourea pumila Floret, sp. nov. —Fig. 3.

Suffrutex humilis 50 cm altus, ramulis petiolisque lanatis, stipulis acuminatis intus a cerocystibus
5 instruct is. Foliorum lamina membranacea 11-17 x 3,5-6,5 cm oblonga-ovata utrinque pilosa, basi obtusa

Infl

fil<

latis foliaceis

seminibus 5 mmlongis, arillodio cuculato.

A Cassipoureae Aubl. speciebus on
conjunctis differt.

ifi

florum inflt

Les deux specimens disponibles de cette espece proviennent de deux sous-arbrisseaux
fertiles qui ne depassent pas 50 cm de hauteur (ce port est le plus reduit jamais observe dans le

genre). Les jeunes rameaux, couverts de longs poils laineux, deviennent glabres et noiratres
avant l'aoutement. Les stipules, 6-8 x 2-4 mm, ovees acuminees, exterieurement pubescentes,
portent sur la ligne basale de leur face interne glabre 5 cerocystes (in angl. «colleters»)
regulierement espaces. Feuilles opposees distiques sans torsion visible des petioles et des
entrenceuds. Petioles laineux, longs de 5-6 mm. Limbe submembraneux (tres semblable en
herbier a celui de C. dinklagei), 11-17 x 3,5-5,5 cm, obove-oblong, acumen court a pointe
aigue, base obtuse a subarrondie, marge pubescente parfois vaguement ondulee, longs poils
couches epars persistants sur les deux faces plus denses et dresses sur les nervures. Nervures II

(9-) 1 0- 1 2(- 1 4) fines terminees en arceaux decroissants vers la marge. Nervures III et nervilles
en reseau lache visible par transparence.

L'inflorescence, qui peut atteindre 20 mm, est irregulierement ramifiee : certains axes
presentent plusieurs noeuds avant le relai sympodial (cf. Fig. 4) ; les fleurs ont des pedicelles
longs de 3-8 mmdont la base est entouree par 2 bracteoles axillant chacune une gemmereduite
le plus souvent a une bosselle pubescente. Un comptage des pieces florales sur 6 fleurs du type
a donne les resultats suivants :

S P E C E/S

5 5 20 3 4
5 5 24 3 4,8

5 5 25 4 5

6 6 22 3 3,6

6 6 23 4 3,8

7 7 27 5 3,9
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cupuliforme

pubescent a l'exterieur mais glabre a l'interieur dont les dents sont egales au tube : il est

semblable a celui de C. dinklagei et comme lui, ne differe du calice des Cassipourea typiques

que par l'absence d'indument interne. Le petale, hormis la glabreite totale de l'onglet, est

conforme a celui des Lasiosepalum : l'onglet, largement obovale, porte 9 a 12 paires

d'apppendices sur les deux tiers de sa marge distale (position apicale et laterale) ; les 5 a

uninervees

petioliforme

filiformes

sepales, ne sont pas exsertes apres l'anthese, la longueur des filets demeure egale a celle des

antheres, celles-ci, longues de 2 mm, sont entierement glabres et nettement apiculees au

sommet commechez certains Lasiosepalum mais entierement glabres ; les filets sont soudes par

Weihea

:gul

L'ovaire 3-5-loculaire est couvert de longs poils dresses ; mis a nu, il mesure 1,5 mmde hauteur

termine
depasse legerement les dents du calice apres l'anthese contrairement aux etamines. Les ovules,

longs de 1/3 a 1/2 mm, montrent un raphe interne bien marque et un arillode dresse bilobe.

Le fruit est une capsule piriforme haute et large de 6-8 mmmunie de longs poils dresses

epars et de 3-5 sutures legerement proeminentes ; style persistant. La seule graine apparem-
corps

corps
peu

•

atrophiees sont dissimulees par leur arillode dont le developpement parait complet.

Type : N. Halle 2444, Gabon, region de l'Estuaire, Abanga, chantier C.E.T.A., Monts de Cristal, il.

11.6.1963 (nolo-, P).

Cette espece n'est connue que par deux recoltes de N. Halle qui proviennent de la partie

Sud-Est des Monts de Cristal, 50 km a 1'Est du fond de l'Estuaire, vers 450 md'altitude ;
Tune,

W. Halle 2444, avec fleurs et boutons floraux a ete choisie comme type ; l'autre, N. Halle 226
recoltee 6 jours plus tot (5.6.1963) dans la memelocalite est en fruit : ses caracteres vegetatifs

et les restes de pieces florales qui accompagnent les fruits ne laissent subsister aucun doute sur

sa conspecificite avec le type. Le port des deux plantes, exceptionnellement modeste dans le

genre, donne a penser que cette espece de sous-bois est tres sciaphile. En herbier, elle presente

avec C. dinklagei une similitude d'aspect due a sa pubescence, a la texture membraneuse de ses

feuilles ainsi qu'a son calice ; elle en differe par les caracteres du petale et de l'androcee, par

son style non capite ainsi que par ses pedicelles et les ramifications de son inflorescence. Ses

affinites avec les Dactylopetalum sont inexistantes et son organisation florale reunit des etats de

caracteres qui sont disjoints dans les autres sous-genres : indentation du calice et style exsert et

non capite des Cassipourea typiques, petales et antheres apiculees des Lasiosepalum-
pubescence du calice et organisation de l'androcee des Weihea. C. pumila ne peut etre classe ni

dans les sous-genres d'ALSTON, ni dans ceux que j'ai definis : je cree pour cette seule espece un

nouveau sous-genre :

>
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Fig. 3. 7 Cassipourea pumila Floret : I, rameau florifere x 1/2 ; 2, stipule face ext. et 2', face int. M;3, inflorescencex 4
;

4, bouton floral M;5, fleur agee x 3,5 ; 6, petale, vue int. x 5 ; 7, androcee x 8 ; 8, antheres x 1
5 •

v, pist.I x 8 ; 10, ovule vue lat. et 10', vue int. x 15 ; 11, fruit x 3 ; 12, graine x 6 ; 13, pole micropy lai re en coupe^
long, x 6. (1-10, N. Halle 2444; 11-13, N. Halle 2268).

^
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A

6 fteur sessile

fleur pedicetlee

cicatrices gemmaires

x

geroroes

reduites

aissette vide

4

terminate

axil lake

1,...,6 ordre de ramification

C D

>

Fig. 4. —Schemas ^inflorescences : A, B, Cassipourea dinklagei (Engl.) Alston (Mildbraed 6012, Bos 7164): C, D<

Cassipourea pumila Floret. (N. Halle 2268, 2444).

Cassipourea subg. pumiloweihea Floret, subg. nov.

Diagnosis subgenerica : A Cassipoureae Aublet subgeneribus omnibus ceteris, his characteribus sintul

conjunct is differ t : calyx campanula tus intus glaber ad medium den tat us, petala laciniis latis fotiaceis

uninervatis, stamina quam calycis denies 3-5-multiora filamentis basi adnatis antheris apiculatis oblong

Species-typica : C. pumila Floret (hie descripta) ; typus : N. Halle 2444.
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CLE des sous-genres

1. Face interne du calice couverte d'un indument epais et soyeux.

2. Petales multifimbries, onglet fortement spatule ; theques des antheres glabres ; anneau intrastaminal

non soude a la face interne des filets ; etamines 3-6 fois plus nombreuses que les sepales ; calice

campanule a dents egales au tube (sauf C. floribunda) ;
pedicelles nuls ou inferieurs a la hauteur de

la fleur fermee (sauf C. floribunda) subg. Cassipourea
2'. Petales a larges lanieres foliacees et uninervees, onglet largement obovale ; theques des antheres

munies de longs poils tres fins ; anneau intrastaminal soude tout ou partie a la face interne des

filets ; etamines 4-9 fois plus nombreuses que les sepales (sauf C. le-testui strictement diplo-

stemone) ; calice etale en etoile, dents 2-3 fois plus longues que le tube

1'. Face interne du calice glabre ou glabrescente.

subg. Lasiosepalum

3. Etamines 3-n fois plus nombreuses que les sepales ; base soudee des filets ne formant pas une
collerette staminale distincte.

4. Calice etale en etoile, dents 2-3 fois plus hautes que le tube ; petale muni d'appendices

filiformes (fimbrilles ou lanieres tres etroites), apicaux et parfois subapicaux ; antheres sans

apicule subg. Weihea
4'. Calice campanule, dents egales au tube ; petale muni de larges lanieres foliacees et uninervees,

apicales et laterales ; antheres apiculees subg. Pumiloweihea
3'. Etamines exactement 2 fois plus nombreuses que les sepales ; collerette staminale bien distincte

formee par Palternance reguliere et la soudure de la base des filets avec un element intermediate

parfois lobe.

5. Calice exterieurement pubescent, dents egales ou superieures au tube ; antheres orbiculaires,

theques munies de longs poils fins.

6. Calice campanule, dents egales au tube
;

petale multifimbrie ; ovaire 3-4-loculaire . .

.

subg. Dinklageoweihea
6'. Calice largement ouvert, dents 2 fois plus hautes que le tube ;

petale a lanieres peu
nombreuses (env. 9) larges et un peu charnues, sans nervure ; ovaire 2-loculaire ....

subg. Zenker oweihea

5\ Calice exterieurement glabre, campanule, dents 3-4 fois plus courtes que le tube ; antheres

oblongues et glabres ; petale a onglet etroit, fimbrilles peu nombreuses toutes apicales

;

ovaire 2-loculaire subg. Dactylopetalum

CONCLUSIONS

Un reexamen des caracteres de la fleur et de Finflorescence confirme la valeur

taxonomique actuelle des sous-genres crees par Alston. Trois nouveaux sous-genres ont du
etre definis pour trois especes dont une nouvelle C. pumila a ete decrite. Le genre Cassipourea

compte desormais sept sous-genres, une cle a ete etablie qui permet de determiner au niveau

subgenerique toutes les especes actuellement reconnues.

L'etude a mis en evidence les nombreuses affinites qui existent non seulement entre les

sous-genres mais aussi avec les autres genres de la tribu des Macarisieae. Elle a notamment
revele Fimportance toute particuliere de la structure de Tandrocee pour la comprehension de ce

groupe et en a propose une interpretation qui determine pour une grande part la construction

de Tarbre phylogenique presente ici (Fig. 5). Cet arbre figure une hypothese provisoire dont la

conception repose sur la derivation des etats de caracteres evoquee dans la premiere partie de
ce travail et dont le detail sera expose ulterieurement. Selon cette hypothese, le sous-genre
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I

-

Fig. 5. —Arbre phylogenique de la tribu des Macarisieae : A, Anopyxis ; B, Blepharistemma ; C, Comiphyton,

M, Macarisia ; S, Sterigmapetalum. Les sous-genres du genre Cassipourea sont symbolises par leurs trois premieres

lettres : Cas(sipourea) ; Dac(tylopetalum) ; Din(klageoweihea) ; Las(iosepalum) ; Pum(iloweiha) ;
Wei(hea);

Zen(keroweihea).

Dactylopetalwn constitue avec les genres Comiphyton et Blepharistemma un « groupe-frere » de

celui qui reunit tous les autres sous-genres : le genre Cassipourea n'est done pas un groupe

monophyletique.

Une etude comparee des structures florales etendue a Tensemble des Rhizophoraceae est

en preparation, oii d'autres hypotheses seront presentees. Vu la frequente precarite des

descriptions disponibles, Tetude macromorphologique et statique peut encore aujourd'hui se

justifier comme une etape de Tinvestigation mais il est indispensable que se developpent les

etudes anatomiques et morphogenetiques pour preciser Tinterpretation des caracteres, et

apporter des hypotheses. La seule etude d'ensemble recente est celle de Van Vliet (1976) suf

Tanatomie des bois : d'apres son arbre phylogenique Cassipourea est diphyletique mais les

groupes quMl propose sont differents et les sous-genres du genre Cassipourea ne sont pas

explicites

Groupe I

Groupe II

Groupe III

Blepharistemma

Cassipourea

Sterigmapetalum

Comiphyton
Anopyxis (ajoute d'apres le texte)

Cassipourea p.p.

Macarisia

La presentation de l'arbre de Van Vliet parait signifier que III est le « groupe-frere » d^

deux autres.

Mac
(Joncosa, 1984 ; Tobe & Raven, 1987) fournissent des resultats plus que prometteurs pourk

comprehension de ce groupe et des Rhizophoreae (Joncosa, 1982, 1984). II est a souhaiter ^
des travaux semblables voient le jour sur l'anatomie et la morphogenese de Tandrocee
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